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d’évacuation. Vers la mi-mars, le reliquat de juvéniles
avait atteint environ 5 mm de diamètre à la base, mais
cette petite taille était due à une alimentation réduite et
à de mauvaises conditions de conservation dans un bas-
sin trop petit. À la mi-mai, les juvéniles ont été replacés
dans un bassin avec un lot de trocas élevés en écloserie,
qui venait d’y être introduit. Ensuite, ils ont été placés
dans un bassin contenant des plateaux sur lesquels se
trouvaient des naissains d’huîtres perlières à lèvres
noires de plus de 5 mm. Fin août 1997, le diamètre à la
base de ce premier lot de juvéniles de trocas atteignait
en moyenne 20 mm.

Le deuxième “épisode” de reproduction a eu lieu
après le ramassage, le 5 mai 1997, de 46 trocas adultes,
le long du front récifal situé à l’extérieur du TMRC.
Aucune méthode d’induction n’a été utilisée. Au début
de la soirée du 5 mai, une petite quantité de sperme a été
émise mais plus tard (jusqu’à 23 heures), plus aucune
activité n’a été observée. Un très grand nombre d’œufs
était pondu le matin suivant (15 millions d’œufs selon

une estimation). La nuit du 6 mai 1997, plusieurs
femelles ont pondu, mais le nombre total d’œufs n’a
guère dépassé 2 millions environ. Les comptages de
larves véligères réalisés le 9 mai ont permis d’en dénom-
brer 770 000, et ces larves ont été transférées dans un
bassin d’une capacité de 7 000 litres. À nouveau, avec la
mise en place et le retrait des naissains d’huîtres per-
lières et les opérations de nettoyage périodique du bas-
sin, beaucoup de juvéniles de trocas ont disparu par le
tuyau d’évacuation. Le 30 août 1997, le diamètre à la
base moyen de ce lot de trocas était de l’ordre de 4 à
5 mm. Ces deux lots se sont fixés sur les parois, sur le
fond du bassin ainsi que sur les plateaux sur lesquels
avaient été déposés les naissains d’huîtres perlières à
lèvres noires. À l’avenir, il y a lieu d’espérer que les
avantages ou inconvénients d’associer les trocas et les
naissains d’huîtres perlières en polyculture seront
dûment étudiés, en rapport avec la lutte contre les
algues filamenteuses qui sévissent en particulier autour
des naissains d’huîtres perlières.
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Première exploitation commerciale des trocas 
de l'atoll de Palmerston

par Kelvin Passfield

À la fin des années 60, des trocas ont été transférés
pour la première fois d’Aitutaki à Palmerston. D’autres
transferts ont eu lieu, au début des années 80, lorsque
3 000 trocas environ ont été à nouveau transportés
d’Aitutaki à Palmerston (Sims, 1985). Une étude réalisée
en septembre 1998 a permis de constater “que seul un
petit nombre de ces gastéropodes subsiste en quelques
points du récif nord” et de conclure qu’il était peu pro-
bable que les trocas constitueraient une ressource éco-
nomique majeure pour l’île (Preston et al., 1995).

Un ramassage récemment effectué à Palmerston
dans un but commercial donne à penser que ces
impressions premières étaient peut-être prématurées.
Environ 1,5 tonne de coquilles de troca ont été récol-
tées au début de l’année 1997 et vendues à Rarotonga
à un négociant. Toutefois, il semble que ces trocas aient
été de piètre qualité puisque 70 pour cent des coquilles
étaient endommagées par des vers. L’acheteur attend
toujours qu’un cours sur le marché mondial lui soit
communiqué et serait toujours en possession de la plu-
part des coquilles.

Certains résidents de Palmerston et certains fonc-
tionnaires se sont préoccupés de constater que l’exploi-
tation des trocas n’était ni organisée ni réglementée cor-
rectement. Ces inquiétudes sont confirmées par la circu-
lation d’informations sur la mauvaise qualité des
coquilles, ce qui aurait pu être évité si l’exploitation
avait été surveillée comme le sont les récoltes réalisées à
peu près tous les douze mois à Aitutaki. 

L’importance de cette opération tient au fait que
c’est la première exploitation commerciale de trocas aux
Îles Cook, en dehors d’Aitutaki, près de 30 ans après

l’introduction des gastéropodes. À Aitutaki, la première
exploitation commerciale a eu lieu en 1981, 24 ans après
l’introduction des trocas, transférés de Fidji en 1957.

Un programme d’introduction de trocas a été mis en
œuvre, dans les années 80, dans 13 des 15 îles de l’ar-
chipel des Cook. Certaines de ces îles, comme Penrhyn,
Manihiki et Rarotonga, font actuellement état de stocks
abondants. Il est probable que l’exploitation commer-
ciale du troca débutera avant l’an 2000 dans certaines
d’entre elles.

Sous réserve d’une gestion prudente et notamment
de la mise en place de mesures de contrôle de la qualité
et de la taille des spécimens capturés, il se peut que le
troca devienne à Palmerston une ressource économique
majeure pour l’île, surtout si on considère qu’elle ne
compte que 49 résidents qui se partageraient les béné-
fices de cette exploitation.
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